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L’entreprise mutualiste
Que peuvent apporter les organisations mutualistes, issues du 
XIXe siècle, à la résolution des crises actuelles : drame écologique, 
précarité, déclassement territorial, et bien sûr crise sanitaire ?  
Un modèle solide dont les valeurs répondent parfaitement aux 
attentes sociétales, explique Adrien Couret (H.07) dans Tous 
sociétaires ! Être sociétaire, c’est se confondre en tant que client et  
actionnaire, soutenir l’investissement responsable, financer des 
actions de réinsertion, de prévention… Ce modèle n’est pas 
réservé à une économie solidaire supposément « factice » : après 
tout, 40 millions de Français sont déjà sociétaires d’une mutuelle.
Un plaidoyer bien documenté et nourri par bientôt quinze ans 
d’expérience en faveur de l’entreprise du XXIe siècle, qui sera 
mutualiste… ou ne sera pas !

Tous sociétaires ! d’Adrien Couret (H.07), éditions Autrement, 17,50 €

Ne cherchez pas d’alumni dans ce 
livre sur les plus grands arnaqueurs, 
il n’y en a pas ! Mais vous allez vous 
régaler à découvrir la connaissance 
profonde de la psychologie humaine 
de ces aigrefins sans scrupule. Si 
toutes les époques y sont évoquées 
le XXe siècle est particulièrement 
riche avec les avions renifleurs, 
Theranos, Aristophil ou UraMin.

Les Pires Arnaques, de Christophe 
Veyrin-Forrer (H.72), éditions 
Librio, 3 €

On croit tout savoir sur Henri IV,  
son « panache blanc », sa « poule au 
pot »… Henri de Navarre a bénéficié 
d’un concours de circonstances 
exceptionnel. À la mort d’Henri II,  
il était loin dans l’ordre successoral. 
Feu le roi avait eu au moins quatre 
fils à même de régner et lui-même 
n’était pas un Valois, la branche 
régnante. De plus, il était protestant 
dans une France catholique.

Henri IV et la Providence, de Simone 
Bertière, éditions de Fallois, 22 €

Le destin de Tillie et Xià, deux 
femmes que tout sépare. Un secret 
et leur amour pour la musique vont 
les faire se rencontrer. Mais aussi 
des papillons gravés sur un piano 
Steinway. On ne peut qu’être touché 
par cette grande histoire d’amour 
mélomane qui traverse les villes  
(New York, Shanghai, Hongkong…) 
et les époques, de 1937 à nos jours.

Les accords silencieux,  
de Marie-Diane Meissirel, 
éditions Les Escales, 20 €

L’avis de
Louise Decaux de l’Estang (H.03)

L’avis de
Louis Vaudeville (H.74)

L’avis de
Gérard Dumas (H.64)

L’avis de
Clément Magre (H.07)

L’avis de
Suzanne Pourchier-Plasseraud (HJF.61)
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Olivier Klein (E.97) a le sens de  
la formule. À partir de son expérience 
terrain, ce professeur banquier, 
propose des analyses qui renouvellent 
la pensée stratégique. Comment 
changer sans casser : les adeptes de 
l’approche « parties prenantes » 
comme les partisans du respect de 
l’identité des entreprises y trouveront 
des arguments forts.

Crises et mutations bancaires : 
petites leçons bancaires, d’Olivier 
Klein (E.97), éditions Eyrolles, 21 €

Ces chroniques de la modernité, 
pendant la Sécession viennoise,  
au travers de la vie d’Otto Wagner, 
Gustav Klimt, Joseph Hoffmann, 
Emilie Flöge et Arnold Schönberg, 
relient histoire et histoire de l’art, 
beaux-arts et économie. Et révèlent 
l’unité dans la diversité viennoise.  
Il fallait l’érudition de Pascal Morand 
(H.78) pour reconstituer ce puzzle.

Le Moment viennois, de Pascal 
Morand (H.78), éditions Eyrolles, 
19,90 €

Constatant la dégradation de nos 
liens sociaux depuis les « Soixante 
Glorieuses », mais aussi le besoin 
aujourd’hui de contacts humains et 
l’apparition de nouvelles aspirations 
« plus humanistes, écologistes, voire 
spirituelles ou éthiques », l’auteur se 
livre à une réflexion stimulante sur  
le monde du travail, la géopolitique, 
l’avenir des villes et nos habitudes.

À la recherche du lien social perdu, 
de Dominique Turcq (H.72), 
éditions L’Harmattan, 26,50 €

L’avis de
Bernard Ramanantsoa (M.76)

L’avis de
Jacques Fineschi (H.72)

a r t i s t i q u e

Amélie Blanckaert est née dans une 
famille d’entrepreneurs passionnés 
de culture. Son métier est d’aider  
les chefs d’entreprise à convaincre. 
Car l’éloquence répond à des règles 
simples et fondamentales. L’ouvrage 
savoureux est truffé d’anecdotes et 
de petits secrets de grands orateurs. 
Une lecture qui permettra de gagner 
en conviction et en impact. Je vous 
donne ma parole !

Votre parole vaut de l’or, d’Amélie 
Blanckaert, éditions Plon, 18 €

L’avis de
Lionel Bounoua (M.15)

Un leadership humain
Des grands dirigeants dialoguent avec des jeunes talents  
et se confient sur leurs manières d’être et de faire en entreprise. 
Au-delà des principes, ils en livrent le versant intime et 
l’incarnation quotidienne : J.-D. Senard, P. Demurger, C. Bories  
et leurs pairs dévoilent, concrètement, comment un leader peut  
à la fois assumer ses responsabilités et assumer une part de 
vulnérabilité. Lâcher certaines sécurités pour se mettre toujours 
davantage au service de sa mission. Être attentif à chacun  
pour faire réussir les autres. Des récits uniques et indispensables 
pour retrouver le sens personnel et collectif du travail.

En quête de sens, de Cécile de Lisle (M.04) et Rodolphe Durand (H.93, D.97),  
éditions Dunod, 22 €

L’avis de
Romain Briat

L’avis de 
Jean-Pierre Richard (H.66)
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Basé sur une correspondance 
échangée entre une femme française 
et son mari, officier prisonnier en 
Allemagne, pendant cinq ans, ce livre 
témoigne de la vie en France en zone 
libre et dans un camp de prisonniers 
pendant la guerre. On perçoit les 
vicissitudes du quotidien, l’incertitude 
et l’effroi devant ce conflit qui risque 
de durer.

Un amour à l’épreuve de la guerre, de 
Françoise Deroy-Pineau (HJF.61), 
éditions L’Harmattan, 25 €




